
BOUGIVAL LA CELLE SAINT CLOUD 2019 
La commune de Bougival parait avoir été habitée depuis l'époque préhistorique car on y a 

retrouvé quelques haches et couteaux en silex taillés, en particulier sur les hauteurs.  

Si de l'époque celtique, il ne reste que le souvenir du nom de Bog ou Boges, il est possible 

de reconstituer l'histoire de Bougival à partir du VIIe siècle, mais date à laquelle on connait 

Bougival sous le nom de Beudechisilovalle apparait, seulement, à partir du XIIIe siècle.  

Toutefois, le territoire occupé actuellement par la commune était autrefois divisée, en deux 

parties distinctes et indépendantes qui sont Bougival et La Chaussée-Charlevanne, cette 

dernière étant appelée plus simplement soit La Chaussée, soit Charlevanne.  

Si le territoire de Bougival est habité depuis fort longtemps, le lieu le plus ancien est sans nul 

doute le hameau de Charlevanne habité bien avant Bougival. On y a trouvé des monuments 

et des documents qui font mention de Charlevanne avant le IXe siècle alors que Bougival 

apparait, seulement, à partir du XIIIe siècle.  

Sur le bord de la Seine, le maire du palais, Charles Martel, fait construire un barrage et une 

vanne pour établir une pêcherie. 

Ce hameau grandit et un port s'y établit où débarquèrent en mars 845 une centaine de 

bateaux vikings conduits par Ragnar Lodbrok remontant la Seine pour piller Paris. Charles 

Martel construisit également à Charlevanne, au-dessus de l'endroit où se trouvera la 

machine de Marly, un grand château que les Normands prirent  

En 1346, les Anglais s'avancèrent jusque sous les murs de Paris, pillèrent et brûlèrent 

Charlevanne et la région. Ce hameau réduit en cendres fut longtemps ruiné et désert et ne 

fut reconstruit que plusieurs siècles après.  

C'est à La Chaussée que vécut mademoiselle de Blois de 1711 à 1716, fille légitimée de 

Louis XIV et de Louise de La Vallière. Elle fit construire dans sa propriété le pavillon de Blois 

classé au titre des Monuments historiques en 1980 (aujourd'hui dans propriété privée).  

 

Lieux et monuments  

 La machine de Marly considérée comme la huitième merveille du monde de l'époque ; 

elle a fonctionné 120 ans (1684-1817), remplacée par la machine à vapeur de Martin et 

Cécile puis celle hydraulique de Dufrayer. 

 L'église Notre-Dame : église du XIIe siècle au clocher à flèche en pierre octogonale, en 

partie reconstruite au XIXe siècle 



 Le château de la Jonchère qui a accueilli de nombreux hôtes célèbres (Gabriel-Julien 

Ouvrard, comte de Tolstoï, Adolphe Thiers, le prince de Metternich, …) 

 Les bâtiments du contrôleur des Eaux, d'époque de Louis XIV (quartier la Machine), quai 

Rennequin-Sualem. 

 Le bâtiment Charles X de style néo-classique commencé sous Napoléon III qui abritait la 

machine à vapeur de Martin et Cécile (1817). 

 Le lavoir dans le quartier Saint-Michel à proximité de Louveciennes. 

 Le quartier Saint-Michel et ses maisons de vignerons colorées. 

 La villa Viardot, dans la propriété des Frênes, ayant appartenu à la cantatrice Pauline 

Garcia-Viardot, qui l'avait achetée au docteur Jean Civiale. 

 La datcha, construite par Ivan Tourgueniev et où il est décédé, en 1883, aujourd'hui 

Musée Ivan-Tourgueniev. 

 Le cierge de Bougival est une œuvre artistique constituée de cire, située au cœur de 

l'église Notre-Dame, érigée par Martin Belorgey en l'honneur de ses concitoyens. 

 La maison de Georges Bizet où le célèbre compositeur, qui louait cette maison au bord 

de la Seine, a orchestré Carmen et où il est mort le 3 juin 1875 après avoir pris un bain 

dans le fleuve. 

 Les écluses de Bougival : la plus longue mesure 220 mètres. 

 C'est dans l'île de Bougival qu'ont été peints certains des tableaux impressionnistes les 

plus célèbres tels que le Pont de Bougival de Claude Monet, le Quai de Berthe Morisot, 

sur la Terrasse ou les deux Sœurs et Danse à Bougival de Pierre Auguste Renoir. Ces 

lieux étaient activement fréquentés entre 1850 et 1900 par une clientèle parisienne en 

quête de loisirs populaires qui se rendait à l'auberge du Bal des Canotiers ou dancing 

des Canotiers tous les dimanches d'été. 

 L'île de la Loge a été représentée par Alfred Sisley sur nombre de tableaux. 

 La colonne des frères Montgolfier qui date de 1817-1818 : il s'agit d'une stèle réalisée 

dans une propriété de 22,5 hectares par le comte Boissy d'Anglas, ancien conventionnel, 

membre du Sénat et pair de France, en souvenir de ses amis d'Annonay, les frères 

Montgolfier, inventeurs des aérostats. Jusqu'en 1968, une usine de transformation de la 

chaux, Le Blanc Minéral, se trouvait sur ce terrain. 

 L'Aigle blessé de Waterloo, dans le parc de la mairie, réplique de la sculpture de Jean-

Léon Gérôme qui vécut à Bougival. 

Départ du parking au bout de la rue de la Croix aux vents, entrer dans le parc de 

Bougival, suivre le sentier de gauche jusqu’au point de vue sortir du parc par la rue 

Philippe Paget puis rue du Capitaine Thuilleaux entrer dans le bois de Tournebride 

pour admirer les arbres remarquables 



Ces arbres ont reçu en janvier 2006 le label « arbre remarquable de France » attribué par 

l'association A.R.B.R.E.S. (Arbres remarquables, bilan, recherches, études et sauvegarde).  

En 1865, Alfred Sisley peint dans les bois de La Celle-Saint-Cloud Allée de châtaigniers à La 

Celle-Saint-Cloud qu'il envisagea vraisemblablement d'exposer au Salon de Paris en 1867 

(aujourd'hui au Musée du Petit Palais à Paris) avec Bazille, sa première toile répertoriée 

peinte sur le motif. Il en réalisera au moins 2 autres sur ce sujet, dont la même année, une 

toile variante portant le même titre, aujourd'hui à l'Ordrupgaard museum de Copenhague et 

en 1867 Allée de châtaigniers près de La Celle Saint-Cloud, exposé au Salon de Paris en 

1868, aujourd'hui à la Southampton City Art Gallery (en).  

Paul Morand (1888-1976), écrivain et grand voyageur, notait aussi : « La Celle Saint-Cloud 

est un endroit admirable. Les châtaigniers y sont plus beaux qu'en Corse, en Ardèche. »  

Histoire de  La Celle Saint Cloud 

« La Celle » était connue en 697, car on lit dans la nécrologie de Saint-Germain-des-Prés 

que l'abbé Vandremar donna à l'abbaye le village Cella fratrum.  

Le territoire de la commune fut à partir du VIIe siècle la propriété de l'abbaye de Saint-

Germain-des-Prés.  

La Celle était fort considérable sous Charlemagne.  

En 846, les Normands après avoir brûlé Charlevanne, attaquèrent La Celle qui était fortifiée 

et close de murs. L'église resta seule debout.  

L’église est antérieure à l'époque de Charles le Chauve.  

En 1683, Jean-Baptiste Colbert acheta pour le roi aux moines de Saint-Germain-des-Prés la 

terre et la seigneurie pour les rattacher au domaine de Versailles et agrandir le terrain de la 

chasse royale.  

L'expansion démographique de la commune s'est produite principalement pendant les 

Trente Glorieuses dans les domaines des Châteaux.  

On y voyait les châteaux Pescatore, Beauregard, le parc des Bruyères, le Vert Butard 

(pavillon de chasse). 

Patrimoine architectural 

 Église Saint-Pierre-Saint-Paul, construction du XVIIIe siècle avec un clocher latéral en 

forme de tour carrée surmontée d'une flèche en ardoise à huit pans. 



 Château de La Celle, bâtiment du XVIIIe siècle, propriété du ministère des Affaires 

étrangères, classé monument historique en 1978. 

 Château de la Châtaigneraie, construit par Edmond Blanc vers 1890, actuel château du 

domaine de Saint-François-d'Assise 

 Pavillon du Butard situé dans la forêt de Fausses-Reposes ; il s'agit d'un ancien pavillon 

de chasse construit en 1750 par l'architecte Gabriel pour le roi Louis XV, actuellement 

propriété de l'Office national des forêts, classé monument historique en 1927. 

 Château de Beauregard (du XVIIe siècle, entièrement reconstruit et agrandi par Miss 

Howard à partir de 1852), détruit en 1956 et dont il reste l'imposant fronton néo-classique 

au centre de la place du Comte-de -Bendern. 

 Église Notre-Dame de Beauregard et son presbytère original avec cloître, édifiés entre 

1964 et 1968. 

Prendre la rue de la république puis à gauche allée Paul Déroulède à gauche allé du 

Matray à droite avenue de la Jonchère à droite Résidence Sainte Claire à gauche 

sentier de la friche à gauche rue du Martray puis rue Béranger à gauche place de 

l’église saint Pierre saint Paul 

L’EGLISE 

Nous savons par une lettre de Saint Irminon, abbé de St Germain des Prés, qu’en 770, il y 

avait deux églises : l’une sous le patronage de St Pierre, l’autre était sur le territoire du 

Chesnay. Elles furent détruites par les Normands. L’église St Pierre fut reconstruite 

modestement, mais saccagée par les huguenots lors des guerres de religion.  

Les moines de Saint Germain des Prés la rebâtirent au XVIIème siècle. Elle fut consacrée en 

1717 alors que le choeur venait d’être achevé.  

Pillée lors de l’occupation par les Prussiens, pendant le siège de Paris en 1870 l’église fut à 

nouveau restaurée.  

En 1954 débutèrent des travaux d’agrandissement, la nef fut allongée et la partie gauche du 

choeur construite.  

Enfin le clocher fut reconstruit en 1961 (l’ancien clocher en bois ayant été ébranlé en 1944 

par l’explosion d’une péniche de munitions que les Allemands ne voulaient pas laisser à la 

disposition des Alliés).  

LA CHAPELLE DE LA VIERGE 

La création d’une chapelle vouée à la Vierge atteste d’un renouveau du culte marial dans la 

seconde moitié du XIXème siècle. La dévotion à la Vierge du Rosaire, d’origine médiévale. 

Tableau de la Vierge dans la Chapelle de la Vierge : des recherches sont en cours pour 

déterminer l’auteur de ce tableau sans doute du XIXème siècle. Il s’agit probablement de 

Claude Marie DUBUFE (1790-1864) qui habitait La Celle Saint Cloud.  



LES TROIS CLOCHES se nomment Colette (1736), Suzanne (1933) et Henriette (1933).  

LES FONTS BAPTISMAUX datent du XVIème siècle.  

LA VIERGE EN BOIS 

Date du XVIème siècle (1510-1520), réalisée en bois de tilleul d’après un dessin de Dürer 

(inversé gauche - droite) . Au début du siècle, la sculpture avait été recouverte de peinture 

dorée et coiffée d’une couronne.  

Volée en plein jour en 1981, après avoir transité par Naples, elle fut retrouvée en Allemagne 

(Nüremberg) en 1983 - grâce à une photo que possédait M. REDING et à Interpol. Elle avait 

été débarrassée de la peinture dorée et de la couronne. Elle fut restaurée et est maintenant 

solidement fixée au mur.  

DEUX TABLEAUX sont classés Monuments Historiques et ont fait l’objet d’une restauration. 

Ils ont été offerts à la paroisse en 1929 par le Docteur Walter HOGG en souvenir de sa mère 

qui habitait La Celle St Cloud. 

Le « Saint Evêque » (restauré en 1985) : il s’agit de Saint Ambroise cardinal archevêque de 

Milan (fin du IV ème siècle) chassant l’hérésie un fouet à la main. Cette oeuvre d’art de 

l’Ecole italienne, datant de la fin du XV ème siècle est attribuée à Francesco RAIBOLINI, dit 

FRANCIA (contemporain de Michel Ange et Raphaël). 

Et « La Cène à Emmaüs » : ce tableau représente, dans un décor d’architecture italienne, 

avec des personnages vêtus à la mode orientale, le moment où les disciples reconnaissent 

le Christ à la fraction du pain. C’est une oeuvre de MANSUETTI, peintre vénitien de la fin du 

XVème siècle - début du XVIème. Ce tableau a fait l’objet en 1994 d’une étude de M. LOIRE, 

conservateur du Musée du Louvre.  

LE RETABLE dans le choeur, au-dessus de l’autel, représentant la Résurrection du Christ 

est également intéressant. 

C’est une copie du XIXème siècle d’un tableau de Carle Van Loo (1705-1765).  

LES VITRAUX sont de diverses provenances. 

- Dans la Chapelle de la Vierge, c’est en 1891 que le Maître verrier parisien Léon 

D.TOURNEL installe la Vision de Saint Dominique et le Couronnement de la Vierge. 

- Les deux vitraux de la nef représentent Saint Pierre et Saint Jacques, ils datent de 1854. 

C’est Jacques de BECKHOLTZ qui en fit don à l’église. 

- Les cinq vitraux de la nef, 3 à droite, 2 à gauche, lorsqu’on entre dans l’église, sont des 

dons de Jean-Pierre PESCATORE (propriétaire du Château en 1844) on peut y lire « Ex 

dono ab A.J.P.P. » . 

- Le vitrail moderne du côté de l’orgue a été offert par M. FELIX (dans les années 1990) en 

souvenir de sa femme et représente Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus.  

 « LA RENCONTRE » sculpture apposée au fronton de l’église. L’artiste choisie, Françoise 

BISSARRA-FREREAU, a proposé une sculpture en bronze : « Le Christ à la rencontre de 



l’Homme ». C’est dans l’atelier de M. CLEMENTI à Meudon que la sculpture de bronze fut 

fabriquée à partir de l’oeuvre en cire de Françoise Bissarra Fréreau : 

puis rue des Blignières à droite rue Béranger puis avenue Hogg ensuite à droite rue de 

Vindé à droite rue Pescatore à droite rue de la République et à gauche avenue du 

Capitaine Siry avenue des combattants et à gauche allée des Sablons à gauche 

chemin de froid Cul continuer par le chemin du mur du parc à droite rue Pierre Gilon 

après l’église Notre Dame de l’Assomption 

Cette très belle église de style roman, constuite à partir du début du XIIe siècle, a subi 

plusieurs transformations au fil des siècles. Elle présente aujourd’hui un savant mélange de 

style roman, gothique et art nouveau. A l’intérieur, on peut ainsi admirer deux chapiteaux du 

XIIe siècle, décorés d’animaux fantastiques sculptés, particulièrement bien conservés, des 

fonts baptismaux du XVIe, ornés de motifs végétaux, des mosaïques de style art nouveau, 

dans le bas-côté sud, de la Chaussée (détruit au XIXe siècle). L’église fut également la 

dernière demeure de Rennequin Sualem, le constructeur de la machine de marly, enterré 

dans le chœur en 1708. A la fin deu XIXe siècle, le ccocher de l’église menace de s’effondrer 

et c’est Lucien Magne (l’un des architectes du Sacre-Cœur de Montmartre), élève du célèbre 

architecte Viollet le Duc, qui sera chargé de sa restauration. Les fondations furent alors 

renforcées par des inclusions de béton et de ciment, notamment pour rééquilibrer le clocher. 

En 1945, la paroisse acquit un magnifique orgue du grand facteur Cavaillé-Coll, comptant 

1216 tuyaux ; il avait été achevé en 1905 et appartenait auparavant au consistoire protestant 

de Paris. Quant à l’ancien maitre autel en marbre de Carrare, il a été rénové en 2009. 

continuer par la rue de la Croix aux Vents retour au parking 

 


